
Gratis chez tous pharmaciens: 
Echantillons de deux étonnantes 
découvertes contre les Rhumes! 

L'un* Mt u n remarquable liquida qui prévient bien 
de» rhumes. Quelque* gouttes s implement dan* 

chaque narine au premier eternuement. 

L'autre mat a n onguent è vapeur» médicamenteuses qui dissipe en 

rhume déclaré en une nuit. Frictionnes; i ' 

gorge et poitrine, au coucher 

Lear etflsaeHé • été eéeeeatrée me 
* • * * • * • • • • * • •ratlqaie aar 17-153 

Deux «tonnâmes découvertes nouvelles 
contre les rhumes viennent d'être intro­
duites «ans or pave et vous pouvez en 
faire 1 essai absolument gratuitement. 
Les pharmaciens ions cet te o*Tre sensa­
tionnelle parce qu'ils sont convaincue 
que ce n'est qu'en taisant l'essai de ces 
produits que vous vous rendrez compte 
de Quelle façon merveilleuse ils peuvent 
vous JSivrer des souffrances et des dan­
ger:, des rhumes. 

Se saaj saesrtras aaaSssBsa* asm 

f" qu'enes viennent seulement d'être 
présentées au pubiic, ces deux découvertes 
ont été l'objet d'années de recherches 
dans les célèbres Laboratoires V i d a . 
Elles ont été, ensuite, soumises aux essais 
les plus étendus qu'on ait jamais faits 
des préparations contre les rhumes. Au 
cours de quatre hivers, un total de 17.353 
personnes—hommes, femmes et enfants 
— prirent part a ces expériences. Trente-
sept médecins — $12 infirmières et sur­
veillants aidèrent i contrôler les résultats. 

Ils établirent que c e u x qui emplo­
yaient ces produite selon les besoins, 
accusaient moins d e la moitié de 
journées de malaises dus aux rhumes 
que ceux qui se soignaient par les mé­
thodes ordinaires. Voici , en résume, en 
quoi consistent ces deux médicaments: 

U n de ces médicaments 
est le Va-tro-nol Vicks, 
un merveil leux l iquide 
conçu spécialement pour 
le nez et l'amère-gorge, 

| où Us trois-quarts des 
rhumes prennent n a i s ­
sance. Au moindre signe 
de rhume (reniflement, 

e ternuement , ou sensat ion d'irritation 
dans le nez), mettez-en simplement quel­
ques gouttes dans chaque narine. 

Immédiatement vous sente: , à ses agré­
ables picotements, la progression rapide 
du médicament qui se répand dans les 

voies nssalsa Le Va-tro-nol couvre le 
"zone dangereuse" d'un enduit m a l » e 
menteux qui stimule les propies défenses 
d e la N a t u r e pour s e d é b a r r a s s e r d u 
rhume qui menace. Votre tête se dégage, 
la sensation de gêne e t l'envie d'éternuer 
disparaissent e t , en général, le rhume est 
évité, enrayé avant de s'être déclaré. 

t» rsassae •easuurt 

II y a é v i d e m m e n t d es 
rhumes qui frappent à 
l'improvisée ou qui met ­
tent en défaut tontes les 
précautions. C'est alors 
que voua saluerez avec 
101e le VapoRub Vicies. 
En simple friction sur la 
gorge et la poitrine, au 
coucher, ce merveilleux onguent attaque 
le r h u m e directerne- d a n s les vo ies 
respiratoires, de deux façons i la fois: 
(1 ) il agit directement a travers la peau, 
comme un cataplasme on un emplâtre, 
et (2) en même temps, à la chaleur du 
corps, il dégage des vapeurs médicamen­
t e u s e s qui s o n t i n h a l é e s ( 1 8 fois par 
minute) et pénètrent directement dans la 
zone où le rhume a pris racine. 

Grâce à cette double action, le Vapo­
Rub soulage rapidement l'irritation, dé ­
tache les mucosités, apaise la toux e t 
facilite la respiration. Vous vous endor­
mez bientôt d'un sommeil réparateur et, 
le lendemain, le pire du rhume est passé. 

Oeesandez v a s echasrgHosm gratu i t s 
aaliiui STIUJI i l i e 

Les célèbres Laboratoires V i d a ont dé­
pensé plus d un million de francs à mettre 
au point ces formules e t à les expéri­
menter. Mais vous pouvez, maintenant, 
les essayer dans votre propre famille sans 
débourser un centime. Les pharmaciens 
distribuent, pendant que leur isuviskai 
d u r e r a , d e s p a q u e t s - é c h a n t i l l o n s d e 
Va-tro-nol Vicks et de VapoRub Vicks 
en quantité suffisante pour vous per­
mettre d'en faire un véritable essai chez 
vous . D e m a n d e z vo tre paquet gra tu i t 
aujourd'hui-même, et commencez dès 
maintenant à rendre vos rhumes moins 
fréquents et moins longs qu'ils ne l'ont 
jamais été jusqu'ici, 
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valeur le tour de force réalisé en la 
circonstance : présenter pour la première 
futa en France quatre m a t c h e s t vedette > 
•U cours d une m ê m e reunion 1 

Lee débuts à Lille du phénoménal 
champion sud - américa in Joê B I L L 
KOM \ R , venant après ses exploits étour­
dissants a P a n s et a 1 étranger, sont 
• II — ssliss avec impatience. Rappe lons que 
•.et a th lè te formidable de 107 kilos vient 
d écraser l i t téralement N A W R O C K I et 
.Mehmet Arif. qui ne sont pourtant pas 
des mauvie t tes ! Les pnsea les plus dou­
loureuses sont sans aucun effet sur cet 
homme, que sa puissance et ses d imen­
sions phénoménales, r< ndent très dange­
reux. Considère c o m m e l u n e des terreurs 
des tapis a iuerxa ins , Bull Komax consti­
tue actue l lement la plus grosse vedette 
du catch actue l lement e n Europe ! Il 
faut féliciter le rude champion de Yougo­
slavie d avoir accepte la miss ion péril-
louse d'affronter Bull Komar a Lille : 
KKBSIC subira très probablement une 
'••faite, m a i s 11 aura droit à l 'admiration 
- .anime des spectateurs, pour le cou­

rage d o n t il l a i t preuve e n la circons-
ince. 

KARL NOWINA. le plus scientif ique 
a c h e u r du monde , émervei l lera une 

fois de plus tout le public. Ceux qui ont 
assisté dernièrement à Lil le à s o n pre­
mier combat ont e te en thous ia smes : 
Dans, rappels, ovat ions furent l 'apanage 
du heros du récent c h a m p i o n n a t du 
monde a 1 Exposi t ion de P a n s . N o w m a 
es:, si I o n veut, l ' intel lectuel de s 
. t e n e u r s : ce lutteur foudroyant possède 
une souplesse de c h a t s a u v a g e : beaucoup 
ne ses prises sont abso lument uniques 

déconcertantes . Le voir combattre 
( i n s t i t u e u n régal pour les connaisseurs . 
C est devant le rude c h a m p i o n Italien 
l i lNtCCMI que le c h a m p i o n de Pologne 
Nowina se produira ce t te fois. Quelle 
magnifique rencontre e n perspective ! 

Le grand m a t c h revanche qui opposera 
notre prestigieux c h a m p i o n de France, 
e i -champion du m o n d e Henri DEGLANE 
aa c c o s s e russe Kola K W A B I A N I . peut 
se passer de publicité. T o u s ceux qui ont 
• e .es t émoins de ce m a t c h pathét ique 
la saison dernière, à Lille, peuvent affir­
mer que D e g l a n e devra af fronter son 
rude adversaire avec la plus ex trême 
prudence, s il n e veut pas subir sa pre­
mière défai te à Lille. K w a n a n i . qui a 

attu Perreira deux fois, s'est mi s d a n s 
la tête de battre enf in D e g l a n e et , avec 
le Russe aux m o y e n s formidables, per­
sonne ne peut aff irmer qu'il n'est pas 
capable de tr iompher d u n e façon indis-
( utable. 

La place nous m a n q u e pour parler 
aujourd'hui d u champion d Europe poids 
movens ZWAHLEN-OtU» MKYER et du 
m a t c h V A L F L A T E B E N - K r a m P E T B O F F 

mpletent le programme d e c e l t e 
mani fes tat ion unique. 

T I R A L A R C A D B E R S A U L T 

AU STAND DE LA MARNE. 
A LILLE 

Volet les résultats du tir du dlmsn 
crie 7 novembre. Les honneurs ont été 
abattu par : coq. Lebœui, Auby : 1rs p*u-
le. Delhay*. Uonxq : 2e poule, Dumoulin, 
Lille : Ire caille, Savary, LUle ; 2e caille. 
Letxsml. Auby ; 3e coq, Vabée. Hondsehoo» 
te ; 3e poule. Barrez. Hénln-Liétard : 
4e pouls, Oottreel. 6teenvof.cn» : 3e caille, 
Verbect Tourcoing : 4e caille. Andrlés. 
La Madeleine. 

Jeudi i l novembre (Armistice). — Grand 
tir avec deux jeux d'honneur de 15 h. 15 
t 18 b 15. coq 130, 2 poules 120. 2 cailles 
RO ; 2e )eu dans la grille, coq 60. 2 pou­
le» 80. 2 caille» 60. 20 petite à 30. 20 pri­
mes * 25 

Dimanche 14 • o v e n a r * . — Même t ir à 
la même heure. 

R I N K - H O C E E Y 

UNE VICTOIRE CALAISIENNE 
A LILLE 

La jeune équipe du Rink Hockey-Club 
Lillois a rencontré d imanche , sur la nou­
velle piste de la Foire Commercia le 
l'équipe première du S. C. Calaisien. e n 
un m a t c h comptant pour le champion­
n a t du Nord. 

C'était le premier m a t c h que dispu­
ta ient nos jeunes joueurs. 

La victoire est revenue aux Cala ls iens 
sur un score de 2 à 1. Les deux buts de 
Calais o n t été marqués tout au ' début 
du m a t c h , alors que les joueurs lillois 
é ta lent sous le coup de l 'émotion de cette 
première exhibit ion e n publie. 

Ils se ressaisirent ensui te et f irent un 
très beau m a t c h . 

B o n arbitrage de M. Lutun. délégué 
par la Fédérat ion. 

M A R C H E 

DES NORDISTES DANS LE 
GRAND PRIX DE L'ARMISTICE 

C'est Jeudi prochain que sera disputée. 
à Paris., cette importante épreuve. Volet 
quel» seront nos r e p r é s e n t a n t dans cette 
intéressante compétit ion \ a n n o p p e n 
CF. Le Cateau (ancien combattant) 

Itoui hmdhominr père, CM Bruay (ancien 
combattant) ; M m ne, U.C.P. Le Cateau 
non combattant ; t'roenne, CM. Bruay-
siens, non combattant ; Bouchlndhomme 
fils, CM. firuayslena, non combattant. 

M. Mauralt. cnel-déléfué du Nord U.if.M 
e»r. commissaire «n cheï à l'arrivée 

AGRICUtTURC 
COIMMEfiCE 

! n i )U S1 PIE 
MARCHÉS DE PARIS 

PARIS. S. — Marabé de la VIDette. — 
Clôture. — Viande nette Bœufs : ame­
nés. 4.07» : invendus. 2S0 : ira quai.. 
8 * 0 ; 3e q u e l . 0 fr. , 3e q u a i . 1*0 : 
eatra : ÎOSO ; vaeetea : M M , 330 ; » 70, 
8.00. 7.00. 10.80 ; taureaux : «M. 26 ; 
8.70, 800 . 730 . 8.30 : Veaux : 3.223. 
SB ; 1340, LUS, 11.20. 14.40 ; Mou­
tons : 18-3**, 100 : 16.30. 1230. 10.00. 
17.00 ; Pores : 1.719. néant : 10.28. 0.72, 
7.66, 01.73 : Brebis : MO, 11.00 

Observations : Gros arrivages en gros 
bestiaux, veaux et moutons, plus modères 
en pores. Les hnerUns aaess pressants ont 
quelque peu freine la balsas. Gros bétail 
Tente calme, baisse 10-30 ; veaux vente 
difficile, baisse 20-60 ; Moutons, vente 
calme cours statlonnaires ; Porcs, v e s t e 
assez bonne hausse. 14 en 1rs et 3e qua­
lités. 

PARIS. 8. — ClOture. — Avoines, t e n ­
dance lourde, diap. cote off.. 124 ; cour., 
124.50 P ; prochain. 126.50 P : janvier, 
128.50 P ; 3 d e c . 128.50 P ; 3 janvier. 
129.76-130 ; 3 février, 130.76 P : 3 mars, 
131.76 P ; 3 avril. 135.60 P ; mais, t en ­
dance calme, cour.. Incoté ; proch.. Inc. ; 
jsnv.. incoté ; 3 janvier, 122 A ; 3 avril, 
124 A ; 3 mal. 124 A : Farines : t e n ­
dance calme, courant, incoté : prochain. 
Incoté ; janvier. Incoté ; 3 déc.. 240 V , 
3 janvier, 243 V ; 3 février. 3 mars. S avril. 
Incotée ; Seigles, orges, hui.e co—a. 
i-, i li­
s s e v : 4 nov.. 398 V 
4 janv, 3M-30S : 4 n 
«OS V. 

Sucres : tendance lourde, cour., 286.50-
280 P ; prochain. 287 P ; jsnv., 288-
288.50 : 3 jsnv.. 3*9.00 P ; 3 février. 
391-29140 P ; 3 mars. 292-30240 P ; 
Cote officielle. 286*0-3*0. 

PARIS. 8. — Viandes: Bœufs : Quartier 
derrière, 7 4 0 ; devant. 640; alojrau. 11.00; 
cuisses, 7.76 ; train entier 8.00 : Vesus : 
ire quai. 12.18 : 2e quai.. 10.20 ; l e quai.. 
8 70 ; pan cuisseau. 12.00 ; Moutons : 
16rs quel.. 12.66 ; 3e quai.. 10.45: Se q u a i . 
7.8S ; gigote. 17.60 ; carres, parés. 90 fr.; 
épaule. 11.00 : Porcs (entier ou demi) : 
Ire quai.. 10.90 : filets, 13 50 ; jambons, 
1140 ; lards. 8.50. 

Beurres : Kilo des Coopératives Indus­
trieuse Normandie. 23.66 : Charente Poi­
tou Touralne, 2646 : malaxés Normandie, 
23.75 : malaxés Bretagne. 2240. 

( t u f s : Picardie et Normandie, 860 ; 
Bretagne. 770 ; Poitou Touralne Centre. 
840 : conserves. 600 : Outre-Mer. 686. 

frontales : Brie moyen 260 ; camem­
bert Normandie. S36 , divers. 366 ; Lt-
sleux. 676 : vrac. 626 ; Oournay. 13740 ; 
Neufchatel, 96.00 : Pont-Léveque. 430 ; 
Port-Salut, 1800: Gruyère et Comté, 1100. 

Volailles et poissons : clos. 

CORS 

de mars 

décembre 
4 premiers 

S •«!•»>•—wt INSTANT AMI de la DaulewH 
Lee Zino-Pads d u D r . Schol l arrêtent 
net la d o u l e u r et font disparaître les cora 
poux towjeufs meaaa .ee plv 
•asNat la cassa* — ptraettoo m 
câantsaurc. Le* Zlno-Pads, 
et *aal danser, s'appliquent austl sur «ou» la* 
points «W pissi fais— •• par 1* soulier pour «Ttta* 
nsMirtrttwures et •ampoulo». S* font en taule epeW 
claie pettf oignons, dwiUoos et oriU^o perdria. 
Usa«-e<iaue»>u.SO.UI t .uste isf car» i•siissis.tJ 3.25 
Es faste t PWasacisu. Oittsulaislii, Hai+enUst. 

Zino paris t 
H. D-Scholl 7 / 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Bot hune. 8. — Beurre. 12 * 13.25 la 

livra ; œufs. 30 à 32 fr. les 28 ; poulets 
25 4 50 fr. la couple ; poules 35 à 46 fr. 
la couple ; canards 34 à 86 fr. la coupls ; 
pigeons 8 à 12 fr. la couple ; oies 36 à 
36 fr. pièce . lapins 5 à 80 fr. pièce : liè­
vres 36 à 45 fr. pièce ; lapins de garenne 
8 S 12 fr. pièce ; pommes de terre 0 6 0 
le kilo. 

A Vslsneisnns*. — Marché aux bes­
t iaux du 8 novembre. Prix d'achat en 
cheville de la viande de boeuf: Les prix 
d'achat e n cheville à l'Abattoir de Va-
ienciennes. a la suite du marché du 
8 novembre, ont été fixés comme sui t : 
bœuf. Ire qualité. 10 50; 2e qualité. 740: 
3e qualité. 5.00; vache. 925 . 640. 425; 
taureau 740, 5 50, 4.00. Ces prix sont 
valables jusqu'au marché d u 15 novembre. 

Animaux amenés: bœuf a, 402; vaches. 
379; taureaux, 99; veaux, 11: chevaux, 37. 

A Fournîtes. — Le beurre, 1240 et 
13 fr. la l ivre ; les œ u f s frais, assez ra­
res, 1 fr. et 1.10 la pièce ; Lapin tue. 
7 4 0 la livre ; poule, 8 4 0 ; poulet, 10 fr. ; 
oie et d inde 9 (r. ; canard. 8 4 0 ; lap ins 
de garenne. 9 e t 10 fr. pièce ; lièvres, 
31 e t 40 fr. ; fa i sans poules, 22 f r , coqs, 
25 fr. 

A Hazabreuok, 8. — Beurre en blocs. 
26 S 27 fr. le kg.; en pièces, 12 à 1426 
la livre: oeufs. 38 à 30 fr. le quarteron: 
poules. 16 S 20 fr.: poulets. 15 à 21 fr.; 
lapins. 13 a 19 fr.; pommes de terre 
50 fr. les 100 kg. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
1>1 Ll M i l 8 NOVEMBRE 

Avoine blanche et-ou jaune ; Maïs pla-
t i ; Mal» Maroc : Orge Algérie-Tunisie ; 
Nitrate de soude. — Incoté sur toutes 
époques 

Mais jaunes et-ou roux Indochine, maga­
sin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote : novembre 11.50 N ; dé­
cembre 11240 N ; 4 de novembre 114 80 
N : 4 premiers 12040 N : 4 de mars 
122.50 N. 

Dernière cote : novemore 11140 N ; dé­
cembre 112.50 N ; 4 de novembre 11460 

N : 4 premiers 120.60 N : 
122.60 N. 

Clôture . novembre 111.60 
112.60 ; 4 de novembre 11440 
14040 ; 4 de mars 1240. 

Halle Se Ha départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos net*, fû t s arêtes comptant 
snns. escompte 

Première cote : novembre 89340 V : dé­
cembre 30S4S T : 4 de novembre 392 50 

4 premiers se s 75 4 390 V ; 4 de mal 
388.78 A. 302.60 T. 

Dernière cote : novembre 300 V ; dé ­
cembre 387.80 T ; 4 de novembre 807.60 »•; 
4 premiers 88340 A. 888 V : 4 de mal 
8*7.80 P. 

Clôture : novembre 38740 . décef i .u» 
386 . 4 de novembre 386 ; 4 premiers 
883 78 ; 4 de mal 38740. 

Tourteaux Se iln départ usine ou maça 
sln. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote : novembre 123 V : dé­
cembre 130 V : 4 premiers 127. A, 130 V ; 
4 de mal 137 N. 

Dernière cote : novembre 120 A, 128.60 
V: décembre 130 V : 4 de novembre 

130 V : 4 premiers 127 A. 129 V ; 4 de mal 
127 N. 

Clôture : novembre 128 ; décembre 
129.50 ; 4 de novembre 12940 ; 4 premiers 
12840 : 4 de mal 127. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — Ouverture. — Tendance 

faible, ventes 27.760 dont 0 au Call. — 
Nov., 187.76: dec., 104; )anv. 190: fév.. 
198: mars. 197: avril, 198: mal. 20140; 
juin. 203.36: Jull.. 206: août, 206.76: sept.. 
20740; oct.. Incoté. 

LE HAVRE — Clétura. — Tendance k 
peine soutenue, ventes 17.000 dont 2460 
au Call. — Nov. 188.76: déc.. 193; janv.. 
196; fév.. 197: mars. 196.26; avril. 140.26; 
rosi. 19060: Juin. 20146: jull., 203; août. 
204.76: sept.. 206 60; oct.. Incoté. 

Mauvais 
pour le rhumatisme.... 

Les c h a n g e m e n t s de t e m p s son t l'occa­
sion d'un redoublement de douleurs pour 
les rhumat i sants . Que tous ceux qui souf­
frent fassent usage du nouveau médica­
m e n t Qandol : leurs douleurs se ca lme­
ront. Ils retrouveront l'emploi normal de 
leurs membres e t s'ils o n t la volonté de 
suivre u n tra i tement rat ionnel au 
Qandol . Us évi teront de douloureuses 
complicat ions , car le Gandol agit spécia­
lement e n arrêtant la dangereuse for­
mat ion de l'acide urique. U n e boite de 
Gandol . e n cachets , pour dix jours de 
tra i tement coûte 13 Prs 75 T t e s Phies . 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. — Nov., 324; d é c . 830: 

janv., 334.50 fév.. 838: mars. 341.80: 
avril. 344: mal. 360.50; juin. 35340: ju l l , 
368.60; août. 300: sept., 808: Oct., 372. — 
Baisse: 13 à 16 fr. 

NEW-YORK. — Baisse: 1 S 2 points . 

(TrttRrSTIQUES : 6 
rodrne 135 a-rc. 6 A. 7 - 78 6 B. 7 - 42 E. 
Eternisât comportant un prssélecteiir prise P. U. 
et H. P. suppMsnentsb-e 3 «s»»"— d'ondes : 20-

190-ooOm. 1000-200011 m. 10 dreuris accorde» 

POSTES DE T.S.F. 

DISTRIBUTEUR 

Lïï®L2A 

«Tel. I 
H. P. de grands classa. Indicateur de réglage 
cal msgume 
i * Prix est cemstfant i Prs. 1.893 

^p»*^^ 0 Cest comme si 
vous aviez les musiciens 
tout près de vous. 

A u c u n t r o u b l e , a u c u n " c r a c h o t e m e n t 
n e v i e n t ( tâcher v o t r e p l a i s i r . T e l l e s o n 
e s t é m i s a u s t u d i o , t e l v o u s l ' e n t e n d e z 
a v e c u n "CHANCELLOR" FAŒN-
N O R A . C o n n a i s s e u r s , t e c h n i c i e n s e t 
a r t i s t e s s o n t d ' a c c o r d : l e " C H A N ­
C E L L O R " e s t e n a v a n c e d e p l u s i e u r s 
a n n é e s s u r t o u s l e s a u t r e s p o s t e s d e 
p r i x m ê m e p l u s é l e v é . 

Contre les parasites utilises le ->rot*0-
tocâble FACES qui assort des auditions 
parfaitement pures. 

POUR LES NERVEUX... 
LE DOCTEUR CONSEILLE... 

= B IOLCA = 
Le germe n'est non. 
Le rerrein esr tout. 

PASTEUR. 

BON A DÉCOUPER 
Pour recevoir gratuitement la 
Brochure : " Les Défaillances 

du Système Nerveux" 

Labor. SOURCIN, Service 45 
31. t » . d . la Bo*li., PAIIS-6* — 

Dès que vous ressentez un ou plu-
*t««rs dss signes suivants : 
Migraines, névralgies, catardi sans 
raison, mou» d'estomac, manque d'ap-
petif , consr iponons s p o r o d i q u . s , étouf-
famenh.eaMements de coeur, ongoiss « i 
respiratoires, insomni.s. cauchsman, 
timidité invincible, bouffées de chaleur, 
manque de maîtrise de soi-même, 
envies insurmontables d .xcttont» (al­
cool, café, tabac) fatigue, épuisement, 
décourogsmani, Idées noires et ensin 
les déficiences viriles. 

Cet état peut être passager, récent ou 
oncien. Ne vous décourages pos. II y 
a un remède le " B IOLCA" . 
B I O L C A , composition scientifique 
des éléments indispensables eu systè­
me nerveux agit toujours de manière 
efficoc, décisive surtout, par son trai­
tement complet sWsbls . En vente dans 
toetes pharmacies. Envoi franco de la 
brochure "Les défaillances du System. 
ner' eux" sur demande au Laboratoire 
SOURCIN (Service « • /, 3 1 . rue La 
Boérie. Paris-8*. 

B I O L C A 
L * f wsds résl•!• compi»!' ds>i fwr f tè b*M*àmiM*¥*n*»,r%o*p*or*,sxrroit potyglart«Jtiraii 

REMET LES NERFS D'APLOMB 

BOURSE DE PARIS D U 8 NOVEMBRE 1937 
VALEURS | 

PARQUET 
S % psrp .. 
S % .mort. . 
11/3 % imor 
4 % 1817 
4 % 181*. . . . 
S % 183»... . 
4 % 1S3S. . . 
4 1/3*183ZA 
4 1/1 % 1W2B 
O. Tr. 4 1/1 33 
O. Tr. » % » 
Ol. T. St. 4 % 

— i %••• 

P.T.T. » % S» 
— 4 1 / 3 % * 

Ob. Tr. 3 1/3 
Ob Tr. 4 %• 
Bons du Tr. 
4 1 . 2 * 1M1 
Caissut. 4 t / . 
Cr*dJt Nat. 
S % 1*1» 
* % 1*30 .. 
Juillet 1*33. 
Janvier 1333 
Juin 1833. . 
Janvier 1324 
S % 1*32.... 
4 1 1 * 1*33. 
S * 1S34... . 
Dep-N.S 1/3 3 
Banq. oeTr. . 
Soc. Cénér.. 
Ck. r. Est... 

— Lyon. 
— Midi. 
— Nord. 
— Orlè.. 

Ifètr.|x>lil.. 
Elect. Paris. . 
El G. du N. . 
Kn. El. N F . 

Nord-Est 
Schneider. .. 
Tréfll. Hsvre 
8 I U U I » 10». 

— s e t . . 
Courrlsrss . 

C.prtt . | C. du i. 

COMPTANT 
n*t 
li 70 
SI 50 
89 55 
• S 
«s os 

103 60 
75 80 
74 35 

783 
M» . . 
313 
W» . 
450 
394 
131 60 
101 35 

927 50 
'•0 . . 

412 .. 
433 . . 
WS .. 
«80 .. 
*n .. *9C . . 
511 . . 
880 . . 
830 .. 
432 . . 

6360 .. 
«86 .. 
*C2 . . 
790 
5»« .. 
733 . 
7v5 . . 
M . . 

28* . . 
14» .. 
7S0 .. 

112» . 
33» .. 
500 . 

60 :Û . 
234 . . 

71 W 
73 75 

68 80 
87 71 
84 K 

108 10 
76 30 
74 30 

?9U .. 
•16 .. 
»l« . . 
333 .. 
•M .. 
33* 
131 15 
100 80 

926 . . 
735 . . 

'432 .. 
462 .. 
5CS 50 
430 .. 
480 . 
490 .. 

891 .. 
885 .. 
440 .. 

6320 .. 
683 .. 
U ' .. 
776 . 
bOÙ .. 
77S . 
700 .. 
81» . . 

23* .. 
1*1 . 
768 . 

1100 .. 
916 . 
480 .. 

4805 
327 . . 

VALEURS / C prèc. | C- du i 

Maris. 
Vicoiene 
Boléo 
KaU Ste-T 1» 
Kublmson. . 
Peugeot 
PoUet-Chaus 
Egypte unll. 
Japon 1307 
Royal Dutch 
Suer. Egypte 
El. L . K T . . . . 
Cot St-«Juen 
Le Blan et O 
Salnt-Prères 
Ac. Lonrwy 
Ac. du Nord. 
Ac. Pani-Ou 
A Sam -Mae 
Arbel 
Chant. Franc 
ConsN.dFT.. 
Constr. MéC.. 
l ives-Li l le . . 
Jeumont set. 
F.B.M.CJ . . 
Den.-Anzln.. 
Louvroli. — 
Sen.Msub. . . 
Aniche 
Anrin 

3C35 .. 
1590 .. 

10 60 
56800 .. 

Slangy.. 
Marvin.. 

8012 .. 
U16 .. 

10 80 
34S00 . . 

BOURSE DE LILLE D U 8 NOVEMBRE 1937 
VALEURS IC.prtc |C- du J. VALEURS |C. prèc lC. du J VALEURS IC. préc IC. du J 

CHARBONNAGES 
Albl 

— Part 
Amch. 
Aniin 
Bétbun. 

— le».. 
Blanzy 
Bruay 

— 10«.. 

Clarence. . . . 
Corn, rourch 
tourneras . . 
Jrespin 
Bourses 
tscarpeile. . . 

Uévin 
— C. 80 ac 

Laany-1-Air. 
Marie. 70«.. 
Nord d Alsls 
->* tri court. . . 
ThivenceUas 
Vicoigne 

480 . . 
343 . . 
8*6 . . 
389 .. 

5005 . . 
503 . . 
621 . . 

1703 . . 
170 . . 
428 . . 
141 . . 
323 . . 
233 80 
40 . . 

615 . . 
i * » . . 
300 . . 
171 . . 

6250 . . 
48 .. 

402 .. 
306 . . 
3S0 . . 
16* . . 
4«» . . 

880 

169 50 
5100 .. 

42 80 

Dourges 
Ugny-1-Alr* 
Ustncourt . . . 

t-Bonn.p 
— o 

V.rr. Aniche 
Ctm. Frsnç. . 
Clm. Boulon. 

Ste-B. 
Boksnowskl. 
Marx de cr 
Zincs Stlésie 
Astur. Mines 

. . St-Raphaël.. 
OBLIGATIONS. — Ville ds Paris : 1871, 

364. 1873. 430: 1876. 433: 1892. 303: 13*4-96. 
209: 1888. 248: 1898. 223: 1904. 232. 1910 
2 3/4. 203: 1910 3 * . 200: 1913. 232: 1328 
5 %. 696: 1929 4 1/2, 672: 1930 4 %. 623. — 
A lots : 1930 4 %. 623: 1931 4 %. 655. — 
FortU. : 4 %. 599: 1932 4 1/2. 665; 1934 
5 1/2 %. 807; 1934 S %. 697: 1S35 S %. 775. 

Foncières. — 1879. 616: 1883. 216; 1883. 
257: 1/5. 61: 1893. 293: 1903. 288: 1909. 135: 
1913 3 1/2 %. 288; 1813 4 %. 44»; 1930 
4 1/3 %. inc. 

40C . . 
1638 „ 
1400 . . 

VALEURS | C. prèc 1 C du J. 

B A N Q U E C O M P T A N T 
l»*0 .. 
1*1 

Bruay. 
Clarence. .. 
Llévtn cp 38. 
La LucetU. 
Tubize 

1700 

6100 .. 
242 .. 
136 .. 

PARQUET TERME 
Bsnq. de Fr. 
Banq. Paris. . 
Un. Parts . . . 
;ompt. N s t . 
rréditFonc. 
Crédit L y . a . 
Pennsroys.. 
Satsa 
St-Gobain.. . 
Cltroén 
say 
Fonc. Egypte 
Wag.-Lits... 
Central Mine 
Montecauru. 
RiO-Tinlo. .. 
Norv. Axot.. 

8380 . . 
1111 . . 
•25 . . 
«M .. 

3460 . . 
1400 .. 
851 .. 
772 . . 

2113 .. 
82» . . 
•80 . . 

4860 .. 
80 . 

3471 . . 
184 . 

2564 . 
1286 .. 

3400 .. 
184 50 

3427 . . 
1288 ., 

889» ^ I »96» 

BANQUE 
Albt 
Astra Rom.. 
Bruay 10»... 
Caoutcaoucs 
Chartered... 
Concordis. . . 
D . Béera ord 
Goldslields.. 
Huil. de Pat. 
Jxgrrxfont. . 
Lie vin A et.. 
Mslacca ord. 
Msxic. Esgls 
Gr Lacs Atr 
Renommes. -
Shell Tranxp 
Si!va Plana. 
Tanganyka.. 
Tharais 
Vieil! Mont. 

Communales. — 1879. 834: 1880. «58: 1891. 
245: 1882. 286: 1899. 261: 1906. 238. 1912. 
137: 1926. 536: 1927. 476; 1929. 720; 1930 
4 * , 610: 1931 4 %. 630; 1931-32. 630: 1932. 
655; 1933 5 %. 712: 1934. 821. 

— Oblig. : 122. 

CHANCES. — Londres. 147.11: New-York.. 
23.27: Belgique. oOl.OO; Hollande. 1628.23; 
Italie. 154.10: Suisse. 681.50. 

P É T R O L E S 

UUe-Bonn. . i 343 . . i 

m: 

MÊTALLURC 
Ac. Longwy. 
A c Nord 
Sam. et Aise 
EUbl. Arbel. 
Chant Fr . . 
A t C. N. Fr . . 
~ St-Vsast. 
Constr. Méc. 
Delat-Frouar 
Oen. Anziu. 
Escaut-Cap. . 
r ives-Lil le . . 
Mat et Hom 
Nord et Est. 
Mat Fr.-Bel 
Jeumont . . . . 

- Part 
Louv et Rer 
Peugeot . . . . 
Sl-Am (F-L) 
Sen. Msub. . 

338 . . 
412 . . 
13» . . 
370 . . 
240 . . 
148 . . 
71 .. 

1432 . . 

'.735 

S775 

MH 

I N D U S T R I E S T E X T I L E S 
Etab. Agache 
Cot. St-Quen 
Czcntochovi. 
Fil. Filt»Fr.. 
industr. Tex. 

joulss. 
Le Blan 
Lyon soie sr. 
Sains Frères. 
Tlberghlen.. 

362 .. 
»8 . . 

1748 .. 
343 .. 
38» . . 
82» .. 
2*5 . . 
1«7 .. 
112 . . 
210 . . 

342 . . 

1748 .. 
346 .. 
870 .. 
bl6 .. 

168 .. 

202 ..1 

VALEURS 
Crert. N. ex-c 
Un. d. Mine.. 
Elect L.-R.-T 
Art. F et L. . 
Béthunoise.. 
El « G . Nd. 
EL Nd-Ouest 
En. El N. F . . 
Hersin-Coup 
Cim Boulon 
O. C. H. d N. 
C. Franc, (n. 
Mat. C Lots 
Poliet Chaus 
Engr. Auby 
Cl. Verr. sp. 
KaliSte-Th. 
Kuhlmann.. 
St-Gobaln.. 
C. Libercouri 
Cl. An. Ane. 
Asturienne. 
Mokt et Had 
Tekkah 
Zincs Silésie 
Béui. d Alun 
Bras-ON-F.. 
Motte -Cora. 
Fslc .St-Am. 
Peyriasse 

D I V E R S E S 

Ml 

4.> i 
1015 
11» M 

i i i : 
3100 , 
1238 , 

OBLIGATIONS. — Département du Nord 
1831 6 %. 438: 1023 6 %. 435: 1828 7 % 
Uanvier-juulat). 487; 1838 7 •„ (mars-sep-
unriDr.i. 4*D: 1897 7 %. 499: 1831 * % «rem-
oours. è l.OOOi. 635: 1931 4 -* Ibon 2.000). 
1380; 1831 4 'i (bon 806). 400; 1834 5.50 %. 
725; 193S S % i r o n t à 1.000). 818. — De-
parlement du Pss-de-Caiaia IBM 7 To. 495; 
1927 7 » . 488; 1838 5 %. 830; 1836 8 %. 730. 
— Crédit National 1818 5 %. 480: 1930 5 %, 
460, 1923 « "i. 800; 1833 S % 1 lévrier-août). 
485; 1923 6 % i avril-octobre!. 488; 1924 
6 %. 490. — Eglises Dévsstées (Group, de 
Rscoost.) 1838 6 %. 420; 1828 5 "i. S3S. — 
Grosse Métallurgie 1831 4 ".. 725. — Houil­
lères du Nord et du Pas-de-Cslais 1827 
6 %. 423: mars 1831 4 %. 743: Juin 1831 
4 »„. 750; août 1831 4 %. 790.— BUche-Samt-
Vaast 1828 5.50 %. 6SS. — Forges et Acié­
ries du Nord et de l'Est 1808 4 %, 480; 
1930 4.50 %. 835. — Senelle-Msubeugc 1830 
4.50 * , 865. 1831 4.50 %. 1386. — Agache 
FUa 6 %. 470 — Alfred Motte et Cie AJ*0 
%. 543. — Cotonnier, de Flves 4.80 %. 517. 
— Frémaux (Filatures) 3 %, 580 — Gra-
try 3 %. 747. — Lemaire-Destombes 6 %, 
765. — Société de Filstures (Ane. EU De-
rurmont et Fils). 500 — Sternit 8 %, 950 
— Ftnalens S %. 848. — Industrtell. et 

Agricole de la Somme 6.50 %, 350 — 
Produits Chimiques du Msrly 4.25 %. 938. 
— Soumont (Mines de) 5 %. 843. — Bee-
nngen 5 %. 726. — Béthune 1903 4 %. 375. 
— Bruay 1932 5.50 %. 819. — Crespin-
Nord 4.50 %. 435. — Escarpell. 1804. 1807 
et 1908 4 %. 388. — Llévm 1828 8J0 %. 413: 
1931 5 %. 785. — Umbourg-Meuse 4M %. 
780. — Thivencelles 1931 S %. 848. 

C O U P O N S A N N O N M S 

3 Novembre. — Takkah (amortiasementl. 
N* 52; coupon brut LO; net A payer nom.. 
10: port.. 10. — Brasser!. Moderne de Car-
vin -Eplnoy (action). N* 15; coupon brut 
50; net A payer 42.50; port.. 36.45. — Bras­
serie Moderne (cinquième). N - 18; coupon 
brut 10: net A payer nom.. 6.50; port.. 7.28. 

5 Novembre. — Tubes d . V.lenciennes 
et Denain (solde), N' 38; net è payer nom., 
65.80: port. 56.33 

15 Novembre. — Ostricourt (solde), cou­
pon brut. 30; net A payer nom.. 25.60; port. 
21.412. — Vicoigne. Nceux et Drocourt (sol­
de). N* 7; coupon brut; 1XS0; net A payer 
nom.. 10.80; port.. 8.915. 

BOURSE DE BRUXELLES DU 8 NOVEMBRE 1937 

Comptant 
RU belg. 3 % 
8 % d.guerre 
Loti Cong. 88 
Banq ..Nation 
Soc. Gén. P. 
Ch fer Cong 
C.G. L x c x c . 
CockeriU 

C préc. | C. du J. 

» .. 56C . . 
207 . . 

1750 .. 
4010 .. 
4*7 .. 
48» . . 

1400 . . 

86 80 
661 . . 
187 . . 

1700 .. 
39C0 . . 

13S0 .. 

VALEURS 

Ce:«tpt*rst 
Const. Ei. Cl. 

Providence.. 
Sam.-Mas. . . 
Beertngen. . . 
Kesss les . . . 

Astarlenn. . . 

697 50 
1400 .. 
13850 .. 
2760 . 

1330 
13Ô50 
2700 

VALEURS 

Comptant 
Vieil Mont.. 
Electro belge 
Dhalbusch.. 
Silésie 
Tanada pac. 
Tubize crd. . 
Un. H. Kâl 

C. p.-éc. | 

2200 .. 
1775 .. 
302 50 
120 .. 
260 

3185 . . 

2080 . . 
1750 . 
30/ 33 

DISTRIBUEZ DU LAIT 
AUX ENFANTS DES ÉCOLES 

Le Comité d e Propagande d u Lait 
d a n s le Nord e t d a n s le Pas-de-Calais 
n o u s prie d e s igna ler aux Municipalités , 
qui avalent l ' intention de créer d a n s 
leurs c o m m u n e s des œ u v r e s d i te s « Du 
Bol de Lait » ou d'organiser des distri­
butions d e la i t d a n s leurs écoles, qu'il 
leur e s t possible de trouver auprès de ce 
Comité un appui f inancier et des ren­
s e i g n e m e n t s de s plus utiles. 

L'expérience des 14.000 e n f a n t s qui. 
ce t te année , d a n s le Nord, ont profité 
de s distr ibut ions de lait à la sat i s fact ion 
générale des parents et du corps ensei­
gnant , les résultats remarquables obte­
nus par c e moyen tout e n c e qui con­
cerne l 'amélioration de la santé des e n ­
fants que leur développement , et d o n t 
de mult ip les at tes tat ions de toutes na­
tures garant i s sent la véracité, tout cela 
doit inciter les Munic ipaàtes soucieuses 
de progréa social à suivre la voie tracée 
par quelques-unes d'entre e l les dans 
toutes les régions. 

Pour le Pas-de-Calais n o t a m m e n t , des 
crédi ts assez importants seront dispo­
nibles e n 1938. Les d e m a n d e s de rensei­
g n e m e n t doivent être adressées à M. 
Pierre Souchon. secrétaire des Comités 
du Nord et du Pas-de-Calais , 44. rue 
jean-sans-Peur , a. Lille. 

CAMPAGNE DE PROPAGANDE 
CONTRE LA DIPHTÉRIE 

O n communique : * E n mat ière d l i y . 
g i ène préventive, la lut te que le Service 
de santé de l'armée mène contre les m a ­
ladies infect ieuses a pour résultat, n o n 
seulement de réduire la fréquence et la 
gravite des épidémies , mai s aussi de 
rendre aux collectivités des organismes 
plus rés is tants et capables d'un meil leur 
rendement . D a n s ce domaine , les résul­
tats obtenus dans l'armée depuis plu­
sieurs années , grâce aux progrès réal ises 
dans les méthodes d' immunisation act ive 
m e n t e n t d'être tout spéc ia lement souli­
gnés. Il est superflu de s'étendre sur les 
bienfaits de la vaccinat ion contre les 
maladies typhoïdes. Ces vacc inat ions 
sont généralisées d a n s l'armée oepu i s 
de nombreuses années , et l 'expérience 
de la guerre et de l'après-guerre o n t 
apporté une consécration sais issante de 
leur efficacité. 

» L'accord de tous les hygiénis tes e s t 
fait aujourd'hui sur l'efficacité et l'in­
nocuité de cette prévention. Les bienfai ts 
qui e n résulteraient pour la santé publi­
que seraient incalculables >. 

fmp. du Rérei! du Nord 
188. rue de Paris, LUle. 

Le Gérant : Emile GEST 

" S E C C O T I N I " " S E C C O T I N E " I S S " S E C C O T I N E " •• SECCOTINE " Sïïf 
C O U L E T O U T 

9578 

JuPtmeâ 

- C e s t que le m o m e n t ou Jo vous 
quitte est bien mal choisi ! insista-l-el le 
vous allez avoir t a n t de soucis mainte­
nant que les Comptoirs Equatoriaux son t 
en pleine act iv i té 

— Oh ! les Comptoirs. . . 
Il compléta son exc lamat ion par un 

geste d'indifférence. O l e l 'enveloppa d'un 
regard étonné. Etait-i l possible qu'il se 
dés intéressât à présent si* ce t te affaire 
qu'il avait créée, «peSs l'avoir longue­
ment m u n e . d a n s laquelle il avait in-
ves . d'Important* capi taux et qui, . i 
de temps plus tôt, lui tenai t encore tant 
S cœur f 

D o quelle chair éta i t donc pétri oct 
h o m m e é t r s n s » Pour se détacher a ins i . 

^ceu 

progressivetr.-nt, de tout et s 'enfermer 
d a n s un stoïc isme, plus froid e t plus 
i n h u m a i n chaque jour V... 

Ce soir, e l le é ta i t venue lui taire se s 
adieux Elle partirait demain pour ren­
trer en A l g e n c et. s a n s doute, ne se 
reverraient-i is Jamais plus Elle avait 
redoute ce moment. . . le coeui harcelé d e 
souvenirs a t tendrissants . Et alors 
qu'elle no pouvait se défendre d'une 
irrésistible tristesse, e u e constata i t na­
vrée, i l ' instant de la séparation, qu el le 
n'avait é té pour lui qu'un personnage 
insignif iant , une s imple passante d a n s 
sa vie m o u v e m e n t é s 1 

Parfois, à diverses reprises, e l le avait 
e u l'Illusion d'autre chose.. . EU* avait 

cru deviner c h e z lui des é lans de t e n - | 
dresse insoupçonnée , elle s'était fait une 
grande idée de la place qu'elle tenai t 
auprès de lui et même , certains soirs, 
trompée par de troublantes apparences , 
elle s'était abandonnée à de folles rêve­
ries... Aujourd'hui, el le ne mesurai t que 
trop bien sa mépr ise à la rigueur d s s 
fai ts 1 

L'autre lundi, le Jour où son f iance 
avait repris le bateau pour s'en aller, 
elle n'avait su c o m m e n t annoncer sa 
décis ion à Roehepierre. Elle éta i t d ail­
leurs encore incertaine de c e qu'elle 
ferait ; e l le a t tendai t les résultats de 
l'entretien.. . Quand, enf in, el le l'avait 
mi s s a n s détours au courant de son 
Intention de le quitter at d'accepter un 
poste qu'on lui offrait à Buda, il é ta i t 
resté un m o m e n t pensif, puis 11 lui 
avait d e m a n d é froidement : c Est-ce 8 
cause de l'incident de samedi. . . d e l'er­
reur de Mme Kortle r s Elle lui avai t 
affirmé qu'il n'en étai t rien, et lui ava i t 
avoué le but véritable de ce départ . XX 
n'avait ou alors aucun geste de sur­
prise ni de déception ; il é ta i t demeuré 
f legmatique, e t lui avait exprimé, e n 
t ermes purement convent ionne l s dsa 
souhaits de félicité. 

Lorsqu'elle avait voulu lui dire s e s 
scrupules de le quitter a ins i et lui offrir 
de restée Jusqu'à ce q u i ! eû t trouvé une 
remplaçante . U l'avait arrêtée î s s l t /* 
ei. déclarant que c'était une quest ion 
secondaire . C'avait é t é tout ! . . Ce soir' 
18, elle é ta i t rentrée chez e l le contrariée 
et découragée Le lendemain, i ls s / a i ent 
repris leurs occupat ions quot idiennes , 

c o m m e si r ien n ' é t a i t Roehepierre sem- i 
blait s eu lement un peu p lus froid et 
d i s tant , m a i s c'était imperceptible, e t i 
el le n'en é ta i t p a s tout à fai t sûre. 

Deux Jours plus tôt, elle avait cessé | 
son travail. La veille, el le s'était r e n d u e , 
à Alx pour embrasser son oncle e t s a ! 
tante . Ce mat in , el le avai t fart s e s 
préparatifs de voyage avec Mme 3é-1 
rand. Et, ce soir, e l le é ta i t la, d a n s ' 
ce cabinet de travail ami, pour la der­
nière fois 1... Le regard fixe devant lui, 
son c o m p a g n o n s i lencieux évoquait d a n s 
l ' incandescence d e s braises de s images 
ignorées. . . Au-dessus de la lueur d u I 
feu, son visage, creusé e t ha ie , prenait 
un é t range reliei de fermeté e t de froi-] 
deur Elle refoula un soupir et h o c h a ! 
la tête , désabusée. C o m m e n t avait-el le 
é té insensée au point d'Imaginer, avec 
un espoir confus qu'il tenterai t de la 
retenir ?_. 

Elle rassembla aa volonté et se re­
dressa A quoi bon prolonger une si­
tuat ion inuti le qui l 'attristait ? I ls 
n'avaient plus rien à se dire. 

— Il commence S se faire tard... j e 
vais rentrer, declara-t-elle J'ai encore 
tant d e choses * arranger I 

Auss i tôt debout. 11 se rapprocha d'elle 
et, s 'arrêtent tout prés, lui posa ami-
l ierement une main sur l'épaule. Elle 
fut obligée de renverser un « u la tête 
e n arrière pour le regarder. D a n s .a 
rudV] phys ionomie , les yeux gr is débor­
daient d'une douleur paradoxale. 

— J'espère que vous emportai e s un 
boa souvenir de votre séjour Ici, dit-il 
de as vo l s grave e t nseeurée. e t que, par­

fois, vous songerez encore à notre t emps 
de co l laborat ion- e t ce la s a n s trop d e 
déplais ir ? 

— O h ! out_. souffla-t-elle. J e n'ou­
blierai j a m a i s l'accueil que J'ai trouvé 
auprès de vous, ni les Journées que j'ai 
passées ici. Vous avez é té si bon avec 
mol. . 

Il l ' interrompit d'un rire s ingulier, e n 
m ê m e t e m p s qu'il la secouai t amicale­
m e n t de aa m a i n posée sur l'épaule. 

— Allons, petite fille... ne vous api­
toyez pas ! Tout cela n'est plus que du 
passé. Et, m a i n t e n a n t , le bonheur vous 
a t t end C e s t vers lui seul, désorma. , 
que vos pensées do ivent s e tourner 1 

Elle e s saya de sourire, m a i s c'était 
s a n s enthous iasme , e t el le baissa la tête, 
rés ignée. Le caractère de Roehepierre la 
déconcertait de plus e n plus. A ce t te mi­
nute , elle pressentait qu'il y avait peut-
ê tre un abîme entre s o n att i tude et 
s e s s e n t i m e n t s réels . - Mais el le n e con­
naîtrai t Jamais le secret de cet te ame 1 
Elle s'en al lai t pour t o u j o u r s - e t c'était 
le m o m e n t de se séparer ! 

Ils passèrent ensemble d a n s le vesti­
bule, e t il r a c c o m p a g n a Jusqu'à la porte. 
U ouvrit et sort i t avec el le s u r la ter­
rasse . U faisait nu i t e t l'air é ta i t m o i n s 
froid mai s de larges f locons volt igeaient 
d a n s l'ombre, c o m m e de blancs papil­
lons , a i venaient s'écraser s i lencieuse 
m e n t sur le so i . 

— O b I U neige I... s 'exclama Yvonne 
C'est l'hiver qui vous di t adieu à 

a s façon, murmura-t-i l avec un tr is te 
sourire. Mais vous ai les vers le soleil. 
Après-demain, quand v o u s arriverea, 

vous retrouverez le ciel mervei l leux d e 
l'Algérie. 

Il lui tendit les mains . Elle lui donna 
les s iennes . I ls restèrent un moment , 
ainsi lies l'un à l'autre, e n se dévisa­
g e a n t avec une sorte de langueur trou­
ble d a n s leurs regards. Les f locons ser­
rés tombaient autour d'eux et se po­
sa ient dé l i ca tement sur leurs vête­
m e n t s Les larges épaules de Roche-
pierre se couvraient de t a c h e s blan­
c h e s et s a courte chevelure s'argentait 
de neige . 

— B o n n e chance , Yvonne.. . e t soyez 
heureuse ! dit-il tout bas. 

U n frémissement souleva la gorge de 
la Jeune fille et s e s yeux sombres s'em­
buèrent 

— Vous a u s s i - artlcula-t-eUe faible­
ment A d i e u . . 

— Adieu !... répéta-t-i l l en tement 
Leurs m a i n s se lâchèrent. Elle se dé­

tourna rapidement et s'en al la, sa légère 
forme auss i tôt effacée d a n s l'ombre. 

S a n s la voir. 11 resta à l'écouter des­
cendre le grand escalier et s'éloigner sur 
l'allée, jusqu'à ce que le bruit de ses 
pas sur le gravier se perdit d a n s le 
loin. Redressant s a haute taille, il é leva 
une m a i n Jusqu'à se s cheveux e t ba­
laya, e n les écrasant , les flocons accro­
c h é s . Puis , 11 tourna le dos à la nuit , 
repassa le seuil de la m s l s o n et referma 
la porte de i i t ère lui. 

D e retour d a n s le cabinet de travail. 
11 é te igni t l'électricité et revint prendre 
place d a n s s o n fauteui l auprès du feu. 
L'ombre gagna i t le foyer o ù les braises 

consumées se recouvraient de cendres . Il 
prit un t isonnier pour les remuer. 
L'àtre s'emplit d une lueur ardente . E n ­
suite , après avoir Jeté une bûche sur le 
brasier, il s 'al longea d a n s son s iège e t 
se t int Immobile. 

Les minutes coulèrent, égrenées a u 
r y t h m e régulier de la pendule, dans le 
s i lence ambiant . On aurait pu croire 
qu'il s'était endormi, mais , quand les 
f lammes ravivées éclairaient d'un re­
flet dansant son visage, s e s yeux appa­
raissaient ouverts e n grand et s e m ­
blaient suivre d a n s le vague une fasci­
n a n t e évocation.. . 

Le temps fuyait insensiblement. Sept 
heures avaient sonné s a n s qu'il y prit 
garde et il s'absorbait toujour- d a n s 
cette solitude, quand, soudain, i l en ten­
dit une voix l'appeler du vestibule. S o n 
at tent ion éveillée, il prêta l'oreille et . 
comme il tournait la tête. 11 vit la porte 
s'ouvrir et la s i lhouette de K é m a sur­
gir dans la pièce. 

— Missié. . . s'écria le noir ému. Moïse 
être mort I Lui plus b o u g e r - Lui ê tre 
déjà tout froid ! 

— Ah 1 fit Roehepierre. 
TJ r a m e n a tranqui l lement son regard 

vers le feu assoupi. La bûche q u i ! ava i t 
mise d a n s la cheminée était déjà brûlée 
tout entière. Que restait-il de m ê m e de 
l'arbre dont el le faisait partie ? . . Le 
g é a n t de verdure qui at l ongtemps s'était 
dressé d a n s le ciel, e n déf iant l e s mé­
téores, s'éparpillait an c e n d r e a -

(A rutvrst. 
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